
m m m

VA LIK O BK irM
Mw«r«4i noir \«n È h. 1|9, an loceiHli« «'«ht Ué- 

_.4«M l’̂ l « . . . D l .
»v»j»(!onii  ̂ làlaruip. at L ________  ______ _
^nipieni. aidtê d« l’tfeiü Itormu* et .ift M. Uaàh 
IVhun ct <roclqu*s Tobu ttai^t tituqtii 1« lotcr 
àf l'hioooDiA et étaient ptrvoiiMti i  x'on Miire 
maitiTii uvfiairuTiTAo de lu poiii))ti àiiiu<‘Hdic. ('or 
e'cbttroii «luarld d’houre aprM mic |« ptiwltear, nul 
néViInnp “ d« l'è^blùwemünt \nc-ndit- avait dvii-

Nünféücitatioo* aux «iévouôs ciU)yom qui oui 
fait preuve de sanif'früld ot do cuurago.

Denain . — Le domestique de M. CreHpin-i 
I>eJmsel. MJ vonlant fair« pa»>wr par k  lené- 
tre du Brenierà fourrage, une bo\te de paillt

P A S - D E ^ A L A I S

AcuTÀTioir o m d a s  à tm
u  IMunisii d> U HÜe OsMut

Dans 
droit, 

üa l‘a truûsporti i

chAte. il B'ast brii^ le tUOa 

doaiicUft à Douchy.

D6UX enfênts «spft/xiés à Honneoourt

ble/U’Honnerourt avec un rha'rif^ 
ment dp 8i)tonne8 do oharbon provi»n«nt d*'s 
tuniM dn Ncpux.

X haHhrarm »t énmi* tif âfenl toaper
leurs 8ix enfant", puin c....... j = • •
verH neuf ’ *
CMIX-Cl a\TI
est aitiièe à une dixaiiie de mètres de In 
bine st-rvauJ. la nuit, aux époux et aux .lOM 
Ire autres enfant».

leiKleni«io. i  mpl heur» *■. WKn, la
marii.iiT fut itüulçui-i-.âeiiiral surpris do 
Irouyer ses ''“Sx Barçon», Augusl, cl F.»- 

?.n[wiy*iés par l’netde owlwnique <iul 
S était déKâ t!' ductargeiapal. C’*st dti inoifti 
eînsi que les cauHes de l’acfllilont aont c*plt- 
<l«éeb ))ar Tpmiuètc.

D'apMs )a dfrlaration dea ^oux, U n'avait 
pat fail de feu la veille, si ce u'e t̂ de deUK 
a sept heures du soir.

tes deux enfant»élaUftt &aèa de onze et de 
sept ana.

— — r Menu, garde-particnUcr
'sUeM. Mart’-H. propri l̂iiro à WrÎK, f ' 

tourné' onliiiajir dait.H le Ik*Ih ronflé â
Hiifdr, trouva an U.’u dit là’ « gi'ioirêciMliar:. ... 
pf»FfliP!< nouvdlpiiicnt cinppfa. ihÔIioh

tnl tnivftÜmit non loin de jà, mù» il ua Ml loa 
♦^.kIk-, ppiidiinl Ifiur HniDS», lo* denx fnahu »  
roloui-nèmit iduaieurit foix verH Ir urd» H le me- 

de fui traiifher te loi

.'U »lldt “ n

W mmiinAs Albert Fontenflie,

«rpe,

Kj  1(> lamsi'r revenir 
L-axrie dt' Sulro-le- 

1h8 coiiiH'iirs du

«'fliB.ln ..............t AuuuMü Vincvnl.dil « Wilo-
qiiet -, tous doiu journaliors à St.liv l.> (;U.-»toau,

Kat44>nlèr««. — l'u accident qui a railli avoir 
lee eouRt-4jui-iH-«« leu pliw U rrihles esl arrivô à lu 
faUiuuo «le «uci-c d»' M. Gtrwnnoz. h (’atti-ni.'r?«.

M. nmrhiiiiAlA. fainaK m rond» ha)>i-
tuelle <‘t N'axHiirail (pie tout foiicÜDnnaH nmimc il 
le tallaii. li.iwiue iinivé aux lavuir« df LoUwavt* 
hitaiM en dcIv̂-K de rûlaMiaHeuieiit. il n'niar(ina lf< 
trop dn rhurKeiiK'iit d<> cvu aftpareilH aI ie d̂ dae«> 
loMt de la cuumile hur la poulie.

Oonluiii sur un plancher voiülit lavoir̂  
eu quL'ütiuii. H(>puya la uiain Hur la cnurroic de. 
coinimMc )>fln de lui donner phu 4e teiMioa, maîM 
eu iii>‘nie k'UipH il t(l)H'>a d«A deui pioda aui' Ii- 
Bl»n<-jif>r follement liuini'ct-'' et .'ng-twa son bras 
aruil ontn* la ponlin ct le sommier pn Mie.

A aa» cria, k surveiltanl JXlacmirt arriva, 
|>..rdaia avull pa dMA

»e faire winK aucuno op'TatiDn.

Wall«>r<ii. Mardi, tci-h midi. M. Odnii-nivcr- 
chy rarenait dea ehamp» erMiduia.<nt deux cb»vaux 
atl4<lâ à une voiture diln ■ traîneau » S4T>ant an 
traiiî iort do» inutrumentu araloireit. Il t̂alt innntî  
xur on ch«TTRl.

A «n éortain nn.inent, celul-el so eahra et M, 
OdoA, perdanfWqwW^ tnmhn eatre lea deux.

M. Odou allait dtrc infaillibloinont ècmti paraon 
traîneau, ou tmil jia muijis blessé par chevaux, 
car ceu*^, rtWyés par sa r̂ nte. se dieposnlebt à 
e’emballef, l4naw H. Duries,emplovû de la saro. 
qui se troBvail Senriron l« mètres de U, «ur la 

B du chemin de fer, sauta par desaua de la baio 
« jeta rèiuluBMDt à la lète des chuvaux qu'il

s '>m 

IHWrra

parvint imaltriaor.
a Mé quitte pour

Jl df.*B ehr‘\Tiux.
Nous iMIdtonH M. Durie* iwur sa courauourïn 

conduit».-; il nousroviont, dn reale. qu’on mainte» 
circouKtanoea. il a fu4t preî ve de beaucoup de cou-

toinl»'- dnns un chaudron rempli d' 
tantü qu oi» venait de dépoecr par terre. Le 
pauvre petit n succombe hier matin à dix

Cette femme a’est rendu chet la dame Doudcyne, 
boulangère, ilemeurant rue dea Vieux Rempàrta, 
79, disant qu'elle était envoyée par une des cliontee 
de la marchand», la femme l^lercq, demeurant 
Ûaai du Risban, poar Ini emprunter une somme

y HKsislaient. Cette Muîilcjtl aVafl e<é ___
cité» pw bon nonüire d'oavriers et notam- 
»ient parceux des fosses boi 4 et <> qui ac 
plaignont depuis qudqueltinpa .iTue la CohI- 
pa^nle dea Minen de ï.erl» ifr lleiH fJas leu 
engageincnU pris par elle k)r« de la dernière 
gr^ve et concernant aptVialement la ati)^ 
Rion des lon|^ea conpes oui août réti^ 
depuis le nioiH dernier M at» ttiar<!httn«îiü 
qui continuent A t̂fe offerts aux ouTrier». 

ftuppMtaien d«i loMpuei eétipet 

Un vir.QiécOntCQlcmehtr^oe parmi les nü- 
nt\XŸ>i prtVats à la réuniw» ; pluslaux̂ i d’eu- 
tre oux, aprt̂ a avoir ëxoliqaA que le% lOnituH 
coupes aonl préJu^Sidablet 4 leurs Intért'ts, 
qtic 6éul8 le* pntrons en récollent las awi- 
tages *i qu’on outre les marchandages créent 
un# concurrence déplorable entre lea ouvriers 
qni gnnt appel*'f? à exécute# lîérldiris Ira^aux 
i» meilleur jnafch«’-qu«' !<?««:• nOirtawniw, 
mamleiit h ce qu'une dél^uation soit envoyée 
i^tvce tenante,préa de I administration det 
mines, afin de Kollicltersimplement de celle-ci 
l'exécuUoB <le (tes proDi@KsaK.

DèlégattOD ouW I^e^Y or^  * i’Admhiit^

f'ôiminssion est Immédiatement dési
gnée. Una nouvelle rtWaujution « t  alors f ^  
nmk̂ > i>otir/*tre jointe aux pr̂ '.-édentes : elle 
iH)rle stir la mise en l)as par l’administration 
Um oiiiuta do Lons du prix tofnJ d»> certainf-R 
lieilln^  ̂<M l'haj'lioii île parviennent au 
jour; pur suite de chooe ou autres caiise.s lii- 
dt^pendantos île lu volonté de l’ouvrier mineur, 
que pleiotiü & l/:îou an 3/4. Immédiatement 
apn's.le? 1? nonlmt'fi McImUîn parmi
lot (nombres di] Kymlicai oe rendent au|>rÂ, 
de M. neiiuiaux. ingénieur en chef dps mines 
de Lens qui, comme toujours les reçoit avec 

p grunde amabilité.

B^Maae de la Oompacnie 

Jn** hnii^ ftîivés.leK dét^^iéfl rrvicnnen* 
font connnlti-e leii réponses de M. 1{<'U- 
ux fjiii s»mt : que la nmjorité des ouvriers 

minaurs deuian<lant le maintien des lonjpies 
coupes et des marchandages, la Oompnqfnie 
croieralt npp(irt«'r une entrave ù la lilierté du 
travail en a’y rafiisant. Kh Ce qui concol-iie 
la rr<clatn:itioQ ponr les l>er]ines insuftiHani' 
ment pleines, l’administration s'attachera 
dorénavant à n’opérer la réducüon du prix 
do ceüesH-i c{u'en proi>ortioR du mauquunt 
constaté.

ml̂ it'e parnll peu satisfaite de cos 
réponses.

Sages conaella de X«ameDdin

I.iimondin secrétaire général du syndicat 
prend slor« la parole et après avoir recom
mandé aux ouvriers d'agir avec jirndence, 
d'éviter toutes excitations mutelles el de no ' 
pu;> soulever de conilit qui pom'ralt à l'heurr 
actuelle être préjudiciable ù la ckased '̂itra- 

iUours tout eutiére i) rocomiuiinde aux 
mineurs de s'unir >m Ke groui>er tous sous le 
drapean dn ayndleat^ul à un moiuent donné 
D'aum s'aj îter devant les compagnies 
|)our ubll'uir de caUos-ci ol dans la ineturo du 
po-isiblelos Kformea ol amflioDitions néc«n- 

ta. l/:iarteiiibI<V s'est séparétionHuile. sur 
bonnes paroles qui l’ont Inviucoup iin- 

pnsslonnée.
Rien n'est à eruindre en c«* moment les ou

vriers étanl salisfail.s de leurs salaires qui 
«ont doventi-i très rémunérateurs avec l'ap- 
pllcalion ^  10 0/0 comme prime.

ArrttUUi<ifi. — La polie» a mis en état 
d'arrestation lo nommé Edouard Hadfleld, 
âgé de 18 aus, demeurant rue deuFontlnettes, 
Inculpé do vol de froniaKcs et sardines w 

- ............................. rehand de

UN aiNEU* TUÉ « XUCHEL
t'a mineur d'.Ancbel, fosse n’ 3, a été tam

ponné liindi soir par un Irainqni mana-uvrait 
une voie de itarage. La jaort a été pres- 
Inütiintanée. nquet, qni travaillait â la 

.p, se trouvait sur la voie. Il était ftgê do 
quinze ans et demi.

F rena^a. — C’roj'.Mfj el nniUipîifs. — 
Unecomnmno prifilégiée du Pas-ile-Calais. 
c est la commune ét Frennes, canton do GutI 

?s,
N'ayant qu'une population de 1.090 habi

tant*, elle possèdeÜB chefs de famille ayant 
ensemble yiOuits, soit ane movenne de 
«enfants par fk ^ le .

Voili une localité dont l'fpplication de la 
nouvelle loi sur les familles de sepl enfants 

ibouleverser lesflnancesl 
AJoutons^u'on parvient, à Prennes, à un

Il existe dans cette commune un grand 
nombre d'octogénaires et, l’an dernier, une 
veuve Borquiez-Jonglet y mourait â l’àge de

T P n . I B T T l V A T T 3 C

f r ib u na l û tfr ta t ie n iu /  d<

pria» pour 'ni. — Eliaa DawiaUr, % aoia de pri
son pour vol. — Bernard VerpooHére, H ji)ura de

intéi+ls pour coaps. — Lnrt*Oabi»M, i  iiloisi 
Jüwpli \i»0jie, ‘i  uirtls, pour k môme délit. — 
Victor Faovêl, A mola, pour v.>I. -  Adolphe Van 

I, S.ÿçl* de priatw pour infraction A uu

M* CocaA.'<T.

Tribunâl oM I de Ulle
I>ar an tetamaM en daMaS «a» ixHi. Hhm 

^phie V(A,̂  T ^e  R i^r )<aloŷ  avait lé(^ i

rMla «lait à
.............................. i»^. nenx^ ont refusijBt-

n ’tÆ îsa
de Muia veuve Boeor, solUlairement A 
i  lu ctimatuM d« ItaïUÂainnl, ei daus la 

laine de la sit;nillcatioo 4a }U|emeot, la lega fait
,i'ilute liü^r.

F A I T S ^ I V E R S
BULLETIN MËTÉORQLOQIQUE
.tournée «4i| 9 >«n*le». ttarJiii .̂trfl : T/O 

!Ui:j. n u>rés ik héau temps). Bai>'-e depuis la 
veille :0 mm, 9.

Thermomètre : A Ü heures du matin : au 
I»susde0; à 8 h. de l’uprés-midi, "/•> nu*

ilOl'C;
(Pardépéche). — Paris, P janvier. — ftaro- 

mélre : Brest 'Î70 mm.. Lyon 775. Let dé
pressions se succèdent û l'oueivt de l'Irlande. 
iWsso de 7 mm. à ValenUa, l à Brest.Baisae 
do î  iiJul. à î»i<'e;

Temps probable pmir aujourd'hui : vrnt 
d'entre Sud et Ouest, ciel nnagoux, temps 
-- z «loux.

s et dix moi».

I jU  3 € o r t  < l * i i n  o r i g i n a l

i.e sioltr .\rtflnd-Itimj*smHnr». da ba-
. Il llaussmunn, ancien auditeur au tioilacil 
d'l<̂ at. vient de mourir des suites de l'm- 
fluensa. On ae rappelle que M- Artaud fut, il 
y u <|uoli[ues années, le héros d'une affaire 
qui eut un grand releutissement.

l'n de s*‘S lunU. M. de X.... ulfiçé )>ar lui 
dhns une chiimhrede l’Hôtei du liouvro.avuit 
été frappa k l'aide d'une lourde pendule en 
bronze, menacé d'un poiguanl et d'un revol-

M. Artaud le fiouj>çonnalt de faire la cour à 
sa femme.

L‘agri>sseur. urrété dans une surexcitation 
xlraordlnaire, fut exainiiié par <les méde- 
ins aliénlstes et déclaré responsable.
M. Artaud, ))our obéir au désir de sa mére, 

avait conK‘Uti i  w marier, mais par une con
vention intervenue entre los deux époux, le 
mariegi' n'avait jamais été consommé. Le 
mail était parvenTi, on «léclaranï au Paj)* «̂ ue 
son uiiion n’nvait été qu'ajiparenle, A se fiiire 
or<lonner prêtre.

Pendant dis an:i il véuul en prèlie eiiU-o sa 
femme et sa méro. Cette dernière ignorait la 
position de son 111t. L*>rsiru'elle lui lut révé
lé»! |Mir une IndiscK'tton. elU- fotft-tp|>ée 4’uBe 
attaque d'apoploxle ù hutuelle elle surTécnt 
l«u de temps.

l>ans rintirvailc plusieurs dit̂ uiÛ s ecclé
siastiques avaleut été ccinfArées A ^on fils, 
qui élait devenu camérier du l'upe et prélat 
rimain. Il portdit le titre <lo Monsiguor et il 
avait fait aménager dans son hôtel, rue 
d’Amst^ndam, deux chapelles oft il officiait 
de temps à autre,

(Vest à cotte époque qu'eut lien l'affaire de 
l'hôtol du I>)UTro. Un divorce s'ensuivit et 
Mme Artaud oblint une pension dont le ca- 
pilaJ s'élevait au tiers de U  fortune du mai-1.

famille, qui connaissait sa retraite ne l’in- 
qul*ta pas.

C’est là qu 
en faveur de sa fnmme

l'n  ciloy«R interroBiftnt j —• tt n> a pbb
.d’Bmpire. a 

Toute la aalle i — « Non, non, phis d’Eui- pire !... » .
L'orateur ae roure»d a^r» :
— « 0'#st, dit-ll, sous le gtmvemement de 

la lïéfanse nationale d’une rHe émotion... 
(Tonnerre d'iipplaudit$ement$.f

Dialogues fan laisistes ;
— Tu «oituaie (Iharlee i 
-JeerokliWn.
— t'n atwllfût gargw, n'e«l-« pas î
— Oh! oui, et sa femme auairi f

Programmes des Speetacles-Cdscerts

TkéAtre aunicipâl de ». ~ jSttUiodi U

DfaVâ i7hë"i'a '̂ jiinv'iêr,'’  MARCHAI’!™drame ; 
IdKîN’uN, Upéra-comiqne.

janvier, itelAoho pour c

TléAtte^oonüertdetlTarlétia. — Vendn-di H» 
jmnvier.—Orand suecéâ da qii}«drille iucohéraiit par 
Î ni-l̂ itlfMTi-l’Alf.ftrine-Tmif Gtfibotlar4 et Vol. 

-Vent. — Intermèdes variai par liadany Aba- 
I el loutt) In troupA.
^Vinière n-présentaiion d’A|H)ll<Hi. 
f'n efm» tkiit» la ttrriirê, vaadeNtUe* do (jrautfé 

el L. 'fliihoUri 
Dimam-b* l'j, après le eoacerl, f!i*aad bal paai 

masi|iié«l traveali.

PETITE CORRESPONDANCE
I.ai ri:ct — Il mI foreé de faire cotnaik

uo>u iKirlez wt
n ^nrtée. 

V. D. -  1 ^  coura 
rétablis depuis deux j<r

Lar

BTAT^ITIL DB ROUBAIX

I TurKot, 70. -  Cléniance An^Uiiek,d2 K !____  ___
rue de Menin. — Pauline Vermarcke. rue Tilleul. 
—• Ali>ln»n*e Itoursin, n»e uénéral rhanz>-, — Flore 
Bovyn. niedHatlt, -  Maria Dnhaintl, rue de 
rJlle. -  H»:^a VaiKlewIasehê  i'. læ Tilleul. 
— .leaiinutte Deai k, r.ie JHOtpiart, III. Fioni I)n- 
Koulii r. nie da Pi»rt. — Cb’m< m-e ol Maris tanilii»; 
HiStel-Dien. — Phlinméne Martin. lIôtel-ÎH#u. 

Décés du 9 jouTier 
'.éliiie n.niss.1. -, ans. nie WhU. -  Fl..rentiii 

Béqu.Ke, (W «né, »««ntier du Ballon. — Blanetie 
{juiikoy.—• Joseph ÿta<'ll:'liu<l<‘r. 

''irt. M.-HenriKasr - • — '
- Richard Cliquet.

Inkenii^nn, 7i. — Kugénie Desfr»‘nnes, 
des Kleni-H. ai. -  Ciiari.‘K Vaniue..|„.n. 6 nma. nie 
*0Bse auvOliéneH. -  Anunsliur «..giierts, |ii aim. 

nie l.onuuea Haies. l^phia>'THiidermerach. 
67 ans, H4(e|-I>lru. — Edmond Vaiv>ntrwe,4tl huk, 

• fr. Hotel-Dieu. — Charles Diijar.|in, 7M aû . 
Pi.niche Trouée,

BULLETIN LALMER

lM n i > a h 4  &  t e m » »

DE ROUBAIX-TOURCOING

Aittfr*. — HaaioK. — Ort.......... ; nov.,

a»^........ ................................. .

ALCOOLS
9 JaiKier. -  (Déférh^ fpéciaU).

iulft-t
A..AI
.ScptMHbi-e
OetiriirA

Déi-eô i'î  
Ty|w hitpra ;

Roiiliaix-Tourcdaf

1,1. à e.075
Octobre ; l'i.UUI) A Ü.itt

Toureoing 
VeniPK du jour cuniral n* t :

Sous appelons l’attenlion de nos Icrteurs sur un 
remarquable publication de la librairie Boulangei 
dont le« S preinl̂ r.ia Umisons paraiaaent aujour
d’hui : MiBTTSM n’Anoi a, par J, Lermina e«t un 
hmian que tout le uinnde pent lire. Réclamer ehei 
loufl le>* libraires, les 'i premières livraisons qui 
sont doumVs ((ratuilement. (Voir l'annuncc 4* pt;ze.)

lÿ o ü re lle s  à  la  ^ a i n

L’anecdote noua en rappelle une autre moins 
frHiche de ilate ;

Üans une réunion publique à Paris, en 
1^0, pondant le si^e, uo orateur commence

Jnle- Kelemonl, rue du tllorlier, — Julien iUipy. 
tfiit-<t.- Neuville, — Maixuerile Denwugt, Puut-de- 

Naaville. — <iuî(tave Ü^pivle, ls»ue Tkaon. — ïoi- 
Mulle. â la Boui'iiogiic. — Snjaime Jongler, rue des 
iirsalines. — Claire Defontalne, rfie Fin de lu 

uerre.— Marie DucLan, m« des Piata,.
Déi-ès

JuUmum! Wibaux, 1 moi^ rue du Nt>alki Katut)
— Pierre Barbet, ans, rue du lUwe, — Julie I),l- 
tour, .m ans, H(>i«n«Uî»e, cliemiii de» Tarliers. — 

Liétar, 4') an-*, ra« du Tillenl.— Fraue.dK
........ Ai ans, vue de liaiid. — Honorine 1*<'-

boa.lne., Mi ans, me,leM»nia, -  Lè.m |)i |l«i>i. s 
*2 ans, itn Blüuo Seau. — Auuu.'.te Durevinô t, i 
mois, rue Anber. — Jo»i)h (Inrd.jen, :J mois, rue 
de Dunkenpe.

Mariecfs 
Entre : Amand PotW, Ixmlanger 

— IWfor (!n 
s pr<ifeMion.

Bsums C«BiiBerfl»les et Agricoles
CÉRÉALES «  FARINES

P.VRIS, 9.îunvier. — Sf<Mnl>‘).
ParlaM^ t l'i ujurqaea. — TeailMee

Février...! d/7ô| 5J 7*)]4iie mai [ 34 ..I &4 . 
Manfno lÀ>rbeil ; W — Circolafioo : Ü.nw».

BléK. -  Tend;>n<-G
.mnnt..| 7.'.| >:) 7.) 14 de inarsl ., j ‘21 . 

Féfrier,..! jO| « ;oi4de luai I «4 Vt\ ü  i 
— Temianoe

<;onr»nt..| 1<> .. j N» ..[4de mars | lü î.îl Ui 7
Février,..! 15 x l lft 7ô|4 de liwi 1 lt» -VM W ô

UUILH, SRtMES 1 TOURTEDUX

OBIT SOLENNEL

ponr Iti repos ue l’Amo de monsieur 
Alexandre WALT

Veuf de Dame RnuiW MAHLIKUL 
décislé A Tourcoiua, te '*7 décembre I»«i, da»:' 
sa annt», administre «les .SaeremenU sont priô̂ >̂ 
de considérer 1e présent avis comme en tenant lieu

IH'ILKK
riiKlolilrt'

(iU.
n>ee.

lÀtUa...............
Œillette !.. «.......
Lin^psys.......

, Lui airjuger.....
r.nmeliiie...........
(̂ i#vi-e ............

C'dj.

i!!

i'i !! A ii

14 .. A .. .. 
Hl . A U ..

Huile épurée pour liuiiiquet

PAHIH, 0 Janvier. — (Dèpérhe »^c/a/e;, 
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^  Fille des Camelots
I 'R E M IK R K  p .^r t i k

*- Depuis deux nhs seulement, avait ré
pondu Horace; je ]iasse généralement cinq 
mois à la campagne : l'été A Trouvllk, l’au
tomne en Bretagne, oii je chasse ayec quel
ques voisine.

— Tn dois être très lane<̂ .
— Je le suis trop, c'est éreintant ; et quand 

viens la saison du n'pos, je m’éloigne avec 
un« joie qui n’a d’égulo ipto celle que j’é
prouve i  revenir.

— Tu es un boulevurdier, comme voua 
dites ici.

— Corps ol i\me! Ah! c'eat qu’ausaije ne 
connais pa» au monde une ville qui soil com
parable A Paris. Regarde donc lA, soua t«a 
yeux! As-tu jamais révé un pareil kaleldoa- 
e^pef C'est le monde entier qui passe à let 
pieils, spectacle toujours nouveau qui tient 
en réserve des surpriaes ponr toutes les cu
riosité*, dos satlsfactiou» pour tous les ^p4- 

tita.
~  Ënthouaiaste !
— N’eat-ee pas de mon 4ge?
— Tu as vingt-sept ans?

Depuis quelques Jours.
— Et tu B’a pas encore songé i  te ma

rier.
— Pourquoi fairet
— Belle ré|M>asel
— a ea fait pat 4'autm « esos M Ml

les qui ont tenté de me précipiter dans cette 
aventure.

~  Ah! ah! fit René en riant, tn vois bien, 
on t'a déjà visé.

— Phtsleurs foi'.
— ElluiOsitiles.
— J'ai peur des femmes mariées, — celles 

dos autres, UiBl qu'on voudrai... niais je 
semis désori» nié avec la mienne.

— C.'e>4 une iialatuda û prendre.
— Je no dis pas non.
— Enliu, que te propose-l-on ?
— Une surtout.
— Comment l api)fll*-ton ?
— Mlle Uure Pradier.
René m un mouvement.
— Ah! vraiment, dit-il ave<- viva^ùlé.
— Tu la connais ? répartit Horace,
— J’en ai entendu parler à lio^leaux: on 

l’a dit charmante.
»  El on n'a pas torl! — Dix-huit ans A 

peine, nne chevehire opnlenU’ qu’elle ne doit 
qu'à la nature ; dea yeux d'un bleu no 
pansent parfois dea écUirs d'une intensité 
sombre; des denta saines, det maint de 
et des pieds... comme on n'en volt qua trop 
rarement dans les aalont parisiens!

— Diable! il me peralt que tn at fait 

étnde complète.
Je m'en défends pas.

— Et tu t'es laissé séduire?
— Gela aérait fait depuis longtempa, ni 

n'aimais ailleurs.
-Eh ! il faUaitle dire lout detiUte, Jeeem> 

il>reBds.
•> Tu ne comprends rien du tout,
— Gapeadanl.
•  Ttt U coaoaltraa.

• Ute^rtAdadame!
5oa.

— Une petite bourgoise ?
— Pes davantage.
— Qu'est-ce donc, alors?
— Eh ! le sais-je mol-méme! ttne vraie pa

risienne, la femme d’exception que l'on cher

cha toujours ct <iU6 l'on ûe rencoutrc jamais !
— Serait-ce lu Cagnotte, par hasard, inter

rompit René.
Horace ne réiwndit pas; il resta quelques 

secondes le i-oude sur la laWe, le front dans 
la Hiain, !«■ rogani plongeant vaguementdans 

la foitle qui circulait sur le boulevard.
Mais presque aussitôt il secoua le fronl avec 

force et «e tourna vers son ami,
— .\llons, allonB, reprit41 nn peu brusque

ment, c'est assez parler de moi ; j'exorce sin
gulièrement, les devolo» de riioapitalilé. Ce 

que je fais, ee que je r#ve. cela importe peu 
pour le moment, ptiiaque nous aurons le 
temps d'y revenir. Ce qui eut bien plus 
intéressant, cest toi : j’ai hèle d'appren
dre ce que tu et devenu et par quel heureux 
hasard je t’ai rencontré aujourd'hui ''eu fece 
des Variétés... Depuis quand et-lu A Paris?

— IVpuis ce malin, repondit René.
— Ou étais-tu avant?
— A Bordeaux.
— Qu’yfaltais-lu f

— Rien.
— Et à Paris, que complcs-tu faire ?
— Je ne sais pas.
— Diable, voilà qui eut bien vogue... Ea-tn 

riche au moins?
-Pas dtttont?
— Ça, c’eat ploa grave, parce que, atÿour- 

d'hui, la pauTrcté, c'eat une bien mauvaise 
reoimmandetioa» et oe n'eat g»iéra que dans 
les roBiaw q«a l’on «’tntéresM aul gMLfilt- 

hommes pautru.
— Bah t c« ae me ffcit p u  peur.

— Moi non plus — i>our lea autres — mais 
pour moi... Brr... ea donne le frisson rienque 

d’y penser.
René se pitàrire,
— Eh ! bien, n’y pensons ! répliqun-t-

avec enjouement.
— Au fait, lu as raison, poursuivit Horace, 

d’uilleurs, après tout, on ne >.ait i*as ; il faut 
toujours compter sur le Iiab:ird. Tn es jeun.', 
l)eau gareon, inuîlligent , lu rencontreras 
quelque jour, une liolle et riidio hêritlêre.

— Je n’en cherche pus.
— C’est une chance déplus j>onr en üou-

Pour la seconde fois, un franc sourire re- 
leva lo coin de la lèvn* de R< né.

— Non, mon ami. rép*uidil-ii. car si je n'en 
cherche pns, c'est que je suis amoureux,

— A h l ah Itoi aussi 1 lit Horace ave4- nn 
haut le corps; et ta belle est i\ Paris.

— Non, A Bordeaux.
— Qui eat-elie ?
— Je l'ignoiv.
— Mida ses parents •
— Je ne iea connaiapas.
— Au moins iu lui as parlé ?
— Jamais.
— Maia son nom t tu connais aon noai f
— Je sala qu'elle s'appelle Rionnonde, et 

c’est tout I
Homce se rejeta vivenient en nrrlére. enve

loppant aoa intorloi-nteur d'un regard où il y 
avait comme un voile d’inquiélndc.

^ O h !  okl bnlbntia-l-U avec une légéri 
pointe de ndllerie; mais c’esl un eat patiio- 
kigique des {dus tntérebt^mtt.KoAn.qu'eapères-

Horace serra la main de s 
n ironique.

to?
— fUen, répondit René.
— Et en atteodani, quefait-tu ?
— Je l'AÎae.

— SJoHlsoit, dit-il. lu ninsifite ]iJus; on 
n'aime postt^ujuurs oii l'on vent, el j ’on suis 
n)oi-niénienn lamentable exemple, Laisao-t  ̂
done aller ù ta destiu<'*e; je suis nu i»eu falu- 
liste, et ce n*aM pas mol qui t’emp^cheral de 
le casser le cou, si c'est «■•efil.Seiil*‘nient.avant 
de passer à nn aulre sujet, je ne vhix plus te 
deumnder qu'un renseî neuit.-ut.

— I,equel ?

’alt pas défaut, il n»e semble qn'ù Kontanes. 
>n «lisait que tu devni'. •‘•Ii’o Hflie.

— frétait vrai. alor^.
— l>o Mirle (}uo cette fortune...
— Il no fnnt j>lus y J’ui. pnralt-il, 

une donzrtino de mille livr*-s .!»• ivnt<' et n̂

— El avec ea, on meurt i|e faim ! >l:iis 
nous apjiosantissons pas sur re'* .léUilN ismi- 
Idea : rar, quelque jour, j'espérc bien

René s’était tu. pendant qu'un x'oile de 
mflancoHe estompait la pure séKnité de 
fronl.

Il r«|trit |M2U apré» :
— Tu viens de tourlHH- là, dit-il, au’ eîMé 

douloureux de ma vie, et j»* me croirais in
grat, si en préwencw «h- la sii»c>fe amitié <jne

)e téiiraignos. je no te faisais pat 
confldonce toute eutiêre. — Moi. mon cher 

Horace, je «'ai jamais connu ni mon père, 
ma méro. Il y a évl iruimeat ud>- Inmle 
un crime sur mon bere*'an... rt Wen qu’on 
m'ait jamais entièrement abandonné, i 
jenftesse &'csl écoulée <ians le (dua triste et k 
plus cruel iaolemeht. Elevé en BrttugDe |Hir 
de braves genc qui exploitaient use éet plus 
modestes fermes du Finistère, j’ai vécu là 
jusqu'au jour où l'oo m'a bus à Foataaet ; el

c'esl neulement lo jour ort je sortis dn collège, 
que cette pension de douae mille francs me 
fui coaatitm'‘e.

— Et tn l'a reçue n’-gnliArement?

— Le premier jonr «le chaque nnnée.

— A la |*Uc«, j'aiM-aû «u m m m  uiwn*»4
iviiir .(IV.I iny.^wu>. I»rs«iii,|,, ilait

L'iiaigé de me servir c*fltV p«usiou.

— C'ostceque j'ai fail; mnis tout ce qu*t 
j'ai pu apprendre c'<-sl qu'elle uw vcnuil de la 
Banque <le FraiK-e.

— Voila un renaei«uenu».nl qui laisse à dé- 
rer. Kt, -lepuls? continue.

— Depuis. jK>ur»nivii Reué. j'ai voyajréna 
)>ou iMirloul. o«|témnt toii}o4ira qitelqiie 
Inlion, lor-i<]no, un jour, ù PMM-di'anx. il y a

un n\isme }»ar\'in! qirl ni’anuon- 
.;ait <{ue mon p«ire v-usUi de uioiirtr et qwe 
désormais je i-eatais seul an monde.

— Kt c’eat l«Ma, III Horac4'.
— Non.

— 0“'y »*t*il eucore? Va loujoar*. C'aat 
très intéressant.

René passa aa luain très r»pid« sar 
froBl, sa tHjibine mf soûles avec effort, ct il 
reprit aitr^ «n e«urt silence.

->Ce fut un eonp cmel 41141; qiHtiqoe 
j ’eusee vécu jantfa'aUra evee k  pea#e ^e 

«o»plet Uolentent. » • espair obaliné 
sivrv-ivait à moa ib-courageaeaC. «i j ’atte». 
dflisi mais â partir de c«> joitr. Je vis birn^ne 
lont étaU fini M qu’U foUaU aeeepMr a««>. 
résignation le trlstr nort qui m'étatt réeen-é.

(À 9uivr0j /./yXQMt.


